
8 LA REVUE CANADIENNE

de l’Instruction chrétienne de Laprairie, les Frères de Sainte- 
Croix de la Côte-des-Neiges et les Frères de la Croix de Jésus 
de Rimouski. En 1914, la Faculté avait la joie de décerner 
le diplôme de lettres au Frère Ernest-Béatrix, des Maristes, 
ainsi qu’au Frère Arsène-Louis, de l’Instruction chrétienne. 
Elle décernait le diplôme de sciences avec la note distinction 
au Frère Anatolius-Louis, de l’Instruction chrétienne égale­
ment. En 1915, deux membres encore de cette dernière con­
grégation conquéraient ce même diplôme de sciences, les Frè­
res Ignace-Marie et Gérard-Majella, celui-ci avec la note 
distinction.

Deux de ces ouvriers laborieux réclament un hommage 
spécial. Le .15 octobre 1914, le Frère Ange-Emile, des Maris­
tes, l’un des candidats heureux de 1913, succombait face à 
l’ennemi sur les bords de l’Oise. Le 30 janvier dernier, s’étei­
gnait à l’Hôtel-Dieu de Montréal le cher Frère Jean-Baptiste 
de la Salle, directeur des études chez les Frères de l’Instruc­
tion chrétienne. “Son ambition de développer chez ses subor­
donnés le goût du travail et le souci de leur compétence pro­
fessionnelle ”, a-t-on écrit, “ n’avait d’égales que la hauteur 
de ses aspirations religieuses et l’étendue de ses connaissances 
en tout ordre. Il a rendu d’inappréciables services non seu­
lement à sa Congrégation, mais à une foule d’esprits sur les­
quels s’exerçait le rayonnement de son intelligence et de sou 
coeur. ” Le Frère Louis-Eugène, appelé au poste laissé va­
cant par ce départ, est de taille, nous le savons, à ne pas 
trouver trop lourde la succession.

A l’Ecole des jeunes filles, l’on a dès le début joint l’en­
seignement commercial au classique et préféré celui-ci au mo­
derne. La préférence s’explique. Dans les couvents, on dis-


